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Un cybercafé pour donner
un coup de pouce aux migrants
INTERNET Dans les locaux de l’EVAM, à Moudon, l’association Joker vient d’ouvrir
un cybercafé. Gratuit, il permet à tous d’avoir accès aux outils informatiques.

L es migrants et les Moudon-
nois tisseront-ils des liens
autour d’un écran d’ordina-

teur? C’est en tout cas ce qu’espère
Cécile Ehrensperger, responsable
de secteur à l’Etablissement Vau-
dois d’Accueil aux Migrants
(EVAM, anciennement Fareas).

C’est dans les locaux de Mou-
don qu’a été inauguré hier un
nouveau cybercafé, créé par l’asso-
ciation Joker. «Cet endroit permet-
tra aux gens de se rencontrer, entre
migrants et population de Mou-
don, et cela favorisera les échan-
ges», souligne-t-elle.

Avec ses six ordinateurs, le cy-
bercafé a pour but premier d’offrir
l’accès aux outils informatiques à
tous: aux migrants, mais aussi à
tous les Moudonnois qui le souhai-
tent. Et l’utilisation en est totale-
ment gratuite, pour 30 minutes
renouvelables.

Téléphoner gratuitement
A disposition: les outils de base, tels
que traitement de texte ou accès à
internet, mais aussi la téléphonie
gratuite avec le programme Skype.
Chaque ordinateur est également
équipé d’une webcam, et il est
possible d’imprimer cinq pages par
personne.

«Si les gens ne savent pas se
servir des outils, les médiateurs
seront là pour les conseiller», pré-
cise Cécile Ehrensperger. Des mé-
diateurs qui ont aussi un rôle de
surveillance. Ils sont quatre, tous
des migrants, qui touchent

300 francs par mois pour leur
engagement. Et ils auront l’œil: pas
question de passer des heu-
res à jouer en ligne, ni de
télécharger de la musique
ou de surfer sur des sites douteux.
De plus, malgré son nom, le cyber-
café n’autorise pas… les boissons.

Parmi les shérifs en herbe, Hoti,
19 ans, a déjà de l’expérience dans
le domaine: il a travaillé dans le
premier cybercafé ouvert par l’as-
sociation Joker à Renens, «Là-bas,

les utilisateurs sont surtout des
requérants d’asile, avec pas mal

d’habitués qui reviennent
régulièrement», explique
Hoti. Contrairement à Re-

nens, où le cybercafé est à l’étage,
celui de Moudon est situé au rez-
de-chaussée et facilement accessi-
ble. Il devrait séduire les Moudon-
nois, surtout les jeunes pour qui les
horaires ont été spécialement amé-
nagés. «L’accès est autorisé dès
10 ans. Il y a une cinquantaine de

jeunes qui vivent à l’EVAM, nous
avons prévu nos horaires pour
qu’ils puissent venir après l’école.
Cela les occupe, et ils se responsa-
bilisent sous la surveillance des
médiateurs. Tous se sentent partie
prenante d’un projet, c’est très po-
sitif» estime Cécile Ehrensperger.

Sarah Bourquenoud

é Le cybercafé est ouvert du
mardi au vendredi, de 14 h 30 à
17 h 30, à la route de Lucens 27.

Cécile Ehrensperger, responsable de secteur à l’EVAM, avec les utilisateurs et les
médiateurs du nouveau cybercafé de Moudon. Inauguré mercredi, il est ouvert à tous.
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Patrimoine caché…
au Musée de Moudon?
POLÉMIQUE Un tous-ménages pour le
Musée des beaux-arts sème le trouble.

Sortir le patrimoine vaudois des dépôts? Problème: le tableau
choisi en exemple est exposé à Moudon depuis dix-sept ans.

Le futur Musée des Beaux-arts
de Bellerive veut dévoiler aux Vau-
dois leur patrimoine caché. C’est
en tout cas la proposition exprimée
par le comité «oui au musée» dans
son dernier tous-ménages.

L’idée fait mouche. A un
détail près: le célèbre ta-
bleau d’Eugène Burnand,
représenté en guise d’exemple, ne
«croupit pas dans un dépôt obs-
cur», comme le laisse penser le
tous-ménages. Non! La toile est
exposée à Moudon depuis dix-
sept ans. Où elle fait les beaux jours
du Musée Eugène-Burnand

«C’est tromper les gens», réagit
Jacqueline Cadoux, responsable de
l’accueil au musée. Elle a aussitôt
écrit à Bernard Fibischer, directeur
du Musée des Beaux-arts. Pas
question, pour ce dernier, d’ali-
menter la polémique. «Le comité
de campagne a cherché des images
fortement identitaires, d’où le

choix de ce tableau. Il appartient à
l’Etat. Même s’il est en prêt au
Musée de Moudon», justifie-t-il. Il
estime que les opposants qui ont
bondi sur l’affaire «cherchent la
petite bête, parce qu’ils sont à court

d’argument.»
Mais le célèbre tableau

sera-t-il ou non rapatrié à
Lausanne pour être enfin «dévoilé»
au plus grand nombre, comme le
laissent croire les propos du co-
mité? «Non, il a sa place à Mou-
don, et on ne va pas l’enlever»,
promet le directeur.

Ouf, les Moudonnois sont ras-
surés: leur musée n’est pas consi-
déré comme un «sombre dépôt».
Ou presque. «Peu de gens connais-
sent le Musée Eugène-Burnand.
Nous aurons d’autres toiles de ce
peintre exposées à Lausanne, et cela
aura sûrement des répercussions
positives pour Moudon», prédit
Bernard Fibischer. sb
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Deux Broyards ont créé les
fontaines du Marin Centre
DÉCO Représenter
de «l’eau vivante»:
c’est le défi relevé
par deux Broyards
dans leur atelier de
Forel-sur-Lucens.

«Ils voulaient des cascades qui
coulent derrière les plantes, comme
de l’eau naturelle, vivante, ça a l’air
facile, mais c’était un vrai casse-
tête!» sourit Alexandre Pidoux.
Avec son épouse québécoise, Julie
Deschenaux, le Forellois a planché
durant une année sur une création
spéciale: deux fontaines, comman-
dées par la Migros pour son nou-
veau centre commercial de Marin,
à Neuchâtel. Un tour de force pour
le couple, qui s’occupe normale-
ment de systèmes d’arrosages et de
jets d’eau.

«J’ai réalisé les croquis. A
la base, je suis architecte
aménagiste, et j’ai fait du
graphisme. Alexandre, mécanicien
de formation s’est occupé de toute
la partie réalisation: couper et
monter les tôles en inox, la partie
technique» souligne Julie Desche-
naux. Le petit atelier, situé dans la
ferme familiale, s’est aussi trans-
formé en laboratoire de chimie.
Car créer une cascade sur de l’inox
s’est révélé moins évident que
prévu. «L’eau forme un V, au lieu

d’un rideau. On a tout essayé,
même du savon, mais ça faisait pas
mal de mousse» sourit le couple.
Au final, la solution trouvée restera

un secret. «Il y a un système
de guide pour l’eau» indi-
que tout de même Alexan-
dre Pidoux.

Depuis le 30 octobre, les deux
fontaines trônent fièrement au Ma-
rin Centre. «Il n’est pas prévu d’en
faire d’autres, ce sont des créations
uniques» explique Alexandre Pi-
doux. Cet hiver, la petite entreprise
imaginera des solutions pour des
arrosages écolo, ou encore des pis-
cines naturelles.

sb
é www.aquatechnique.ch

Alexandre Pidoux a réalisé la fontaine imaginée et dessinée
par son épouse, Julie Deschenaux, Québécoise d’origine.
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FOREL-SUR-
LUCENS

brèves…
Moudon
Expo vente au musée
Le Vieux-Moudon organise une
expo vente d’artistes et artisans
de la région, les mercredis, sa-
medis et dimanches de 14 h à
18 h, jusqu’au 30 novembre.

Moudon
Charlie et sa chocolaterie
Les Ateliers du Moulin exposent
les œuvres de Charles Morgan,
ainsi qu’un marché de Noël du
fleuriste et du chocolatier. Infos
sur www.wcreation.ch.

Tags primés sur les
murs moudonnois
FRESQUE Les vainqueurs du concours
organisé par le Parti socialiste à l’œuvre.

Le mur de l’Hôtel de la Gare, à
Moudon, a été tagué samedi. En
toute légalité, et devant nombre de
curieux enthousiastes!

Les artistes du spray de peinture
sont trois: Meyk, Salem et Skor. Ils
ont remporté le concours lancé cet
été par le Parti socialiste de Mou-
don. Choisis parmi neuf candidats,
ils ont dû soumettre leur projet à
un jury. «C’est le côté artistique qui
a été jugé. Les candidats n’avaient
pas de règles, si ce n’est de ne pas
faire référence au sexe, à la drogue
ou à la violence» explique Lucas
Contomanolis, président du Parti
socialiste moudonnois.

Les lauréats se sont vus offrir le
matériel nécessaire à la réalisation
de leur fresque. Et un mur d’une
vingtaine de mètres à l’Hôtel de la
Gare: un lieu de passage, emprunté
par de nombreux écoliers.

«Les graffitis sont mal vus. A
travers ce concours, nous voulions
montrer une autre facette des jeu-
nes», précise Lucas Contomanolis.
Le résultat? «Magnifique. Les artis-
tes étaient très sympathiques, ils
ont donné des conseils aux jeunes
qui étaient présents. Par exemple,
de demander d’abord la permis-
sion avant de taguer un mur!»

sb

Les tagueurs Meyk, Salem et Skor ont remporté le concours
de graffitis organisé par le Parti socialiste moudonnois.
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Dernière touche à la fontaine,
avant son envoi à Marin.
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« La retraite à 62
ans pour tous » est une propo-
sition séduisante. La contrepar-
tie : 1 milliard 500 millions de
francs à trouver. Après le
spectacle, les salariés et indé-
pendants passeront à la
caisse. Hausse TVA, réduction
des rentes, qui dit mieux ? »

Gilberte Demont

Présidente UDC
Fribourg

NON à l’initiative
sur la retraite

le 30 novembre

www.garantir-AVS.ch
Comité fribourgeois « AVS saine et durable - NON à l’initiative sur l’âge

de la retraite » p.a. CCF, V. Collaud, CP 304 - 1701 Fribourg

PUBLICITÉ

16

zchcbs
Zone de texte
La Broye, 20.11.08




